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Introduction

	 

	Je suis née en janvier 1945. Ma mère était athée, voire anticléricale, et mon père catholique. Il fut longtemps pratiquant (enfance, adolescence, une partie de sa maturité…). Ma grand-mère paternelle (je n’ai pas connu mon grand-père paternel) était très pieuse. Je fus baptisée peu avant l’âge de deux ans, avec mon frère ainé, à l’Église Saint Léon, à Paris. Ma mère avait accepté ce baptême, sans y attacher d’importance, « pour faire plaisir à ma belle-mère » m’a-t-elle raconté. 

	Je n’ai reçu aucune éducation religieuse. Malgré cela, je croyais en Dieu, en un « Créateur de l’univers ». Pour moi Il était tout ce qui est bien, beau et bon. Voyant cela, mon père m’avait donné, vers l’âge de dix ans, un petit feuillet quatre pages comprenant en couverture une gravure représentant un enfant agenouillé dans son lit, et un ange soulevant l’un des rideaux de son lit. L’enfant disait : « mon bon ange, apprends-moi la ferveur ». Les autres pages contenaient trois prières : Notre Père, Je vous salue Marie, et le Credo des Apôtres. N’ayant rien compris au Credo, je n’ai appris que les deux autres prières, que j’ai récitées régulièrement toute ma vie. J’allais parfois m’assoir dans une Église, le plus souvent pour remercier Dieu d’un succès dans ma vie. J’ai lu en partie la Bible (Ancien et Nouveau Testament) pendant mes études, comme on lit un roman et pour ma culture personnelle. Je n’ai pas tout compris… Ma mère m’a donné une éducation morale très stricte, que je n’ai pas toujours respectée. Je suis devenue une « femme libérée », un pur produit de mon époque, mon but n’était pas de me marier, je faisais mon statut social moi-même, par ma carrière professionnelle de directeur financier, qui comptait plus que tout. J’ai choisi d’avoir un enfant, Pierre Gilles, vers l’âge de trente ans, hors mariage. J’ai choisi le père, qui a accepté de me donner cet enfant car il m’aimait beaucoup. Je savais que je ne garderais pas le père. Je pensais pouvoir assumer l’éducation de mon enfant seule. Je n’ai jamais regretté cette décision, un enfant est toujours un cadeau du ciel, pour lui comme pour moi. Dieu fasse qu’il soit toujours heureux de vivre.

	J’ai montré beaucoup d’orgueil, et j’étais la « Samaritaine » de l’Évangile. Pourtant je me suis toujours sentie « accompagnée » par Dieu. J’ai parfois pris des distances avec ma foi, mais je ne l’ai jamais perdue.

	 

	Tout a changé lorsque j’ai rencontré mon mari, Jean Noël D., à l’âge de 36 ans. C’est un catholique pratiquant, il m’a introduite dans la religion catholique avec beaucoup de patience et de dévouement. Il fut mon accompagnant spirituel. Il m’a fait faire ma première communion lorsqu’il m’a sentie prête. J’écoutais avec une grande attention, les lectures et les homélies des messes auxquelles je participais de temps à autre (à l’Église Saint Sulpice ou à l’Église Saint Germain des Prés, puis à Veulettes sur Mer où était notre maison de campagne, principalement…), et je communiais avec recueillement. Mais c’est après avoir pris ma retraite que j’ai voulu approfondir ma foi en Dieu. Ma quête spirituelle allait dans trois voies : les sciences (la création de Dieu), la philosophie (surtout les philosophes chrétiens) et la théologie. J’ai beaucoup lu, suivi des conférences et médité. 

	J’ai malheureusement divorcé en 2008. Jean Noël et moi avons eu de grandes joies ensemble (la naissance de Luc, des activités communes, une vie personnelle et professionnelle avec partages…), mais aussi beaucoup d’épreuves professionnelles et financières. Nous avons été ruinés. Les épreuves que nous avons traversées nous ont éloignés l’un de l’autre. Après notre divorce, nous sommes restés amis et je l’aime toujours. Nous nous voyons régulièrement. Je me considère toujours mariée avec lui devant Dieu, ni lui ni moi n’avons jamais refait notre vie, et plus tard, une autre épreuve nous a rapprochés.

	 

	Après avoir poursuivi notre vie commune malgré notre divorce, Jean Noël et moi nous sommes séparés et je me suis installée dans un petit studio, fin 2009, près de la paroisse Saint Médard. J’ai suivi assidument toutes les conférences et rencontres données par les prêtres de la paroisse et participé régulièrement aux messes dominicales. J’ai beaucoup travaillé les Évangiles.

	Parallèlement, d’autres personnes m’ont accompagnée spirituellement : mon cousin Pierre G, prêtre à Châteauroux, dont je suis très proche, Marie Claire P., très engagée dans l’Église, depuis 2007, qui m’a beaucoup aidée entre autres dans l’épreuve qu’était mon divorce, Bernard S. depuis 2005 qui fut mon conseiller spirituel. Ce dernier est décédé en juin 2016, à l’âge de 90 ans en laissant un grand vide en moi.

	C’est sur le conseil de mon cousin Pierre G., prêtre à Châteauroux, que j’ai rédigé cette note, principalement pour mes enfants. Ce texte relate non seulement les événements eux-mêmes tels que je les ai vécus, mais aussi les réflexions, les méditations et les commentaires qu'ils ont suscités en moi au cours des années qui ont suivies.

	 

	En 2011, j’ai trouvé dans l’Église Saint Médard un prospectus donnant des informations pour des retraites aux Foyers de Charité. J’ai suivi ma première retraite de six jours du 26/12/11 au 01/01/12. Ce sont des retraites prêchées, les sujets, théologiques, varient. Les retraitants vivent cinq jours en silence, il y a trois offices par jour, plus un chapelet, une adoration du Saint-Sacrement et trois conférences d’une heure. Il y règne une atmosphère spirituelle très forte. Un soir, alors que je méditais, j’ai ressenti brièvement une sensation d’amour inattendue et j’ai pensé malgré moi « l’amour de Dieu me suffit ». Il me fut évident sur l’instant que c’était une grâce reçue. Mais j’ai toujours été très rationnelle, voire « cérébrale », privilégiant toujours la pensée et l’intelligence sur les sentiments. J’ai donc douté que ce sentiment ne vienne pas de moi.

	 

	J’ai ensuite suivi une retraite par an, toujours au même Foyer de Charité. 

	Lors d’une autre retraite, alors que je réfléchissais à un entretien prévu le lendemain avec le prédicateur qui conduisait notre retraite, et avec qui je souhaitais m’entretenir sur la prière, je me suis mise brutalement à pleurer doucement en m’entendant me dire « tu prétends avoir une grande foi et tu n’es même pas capable de prier ». Je partais du principe que Dieu sait mieux que nous ce qui est bon pour nous, et qu’Il sait ce que nous allons lui demander avant que nous ne l’ayons formulé. C’est ce que dit l’Évangile de St. Matthieu. Donc je priais peu, principalement pour les autres ou seulement pour rendre grâce. Je compris, après cet événement et mon entretien avec le prédicateur, que je devais remettre en cause toutes mes certitudes et m’ouvrir à la prière. Une prière qui serait essentiellement de me mettre en présence de lui.

	Cet évènement fut le point de départ de ma vie de prière. En particulier, j’ai commencé à prendre très au sérieux l’adoration du Saint-Sacrement, que j’avais découverte au Foyer sans y prêter grande attention.

	Depuis, pour moi, prier c’est être en présence de Dieu, penser à lui, le remercier ou méditer sa Parole, la mettre en pratique, parler avec lui… N’importe quand et n’importe où dans la journée, je suis en sa présence. Je ne prends pas spécifiquement un temps de prière dans mes journées. Je fais peu de prières de demande. Je cherche simplement à être en permanence « en présence de Dieu ». 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	PREMIÈRE PARTIE : L’EXPÉRIENCE DE DIEU

	 

	 

	 

	 


1-1 Jésus, chemin vers le Père

	            

	« En se révélant, Jésus me révèle à moi-même ce que je suis. C'est le commencement de la béatitude, c'est la destinée surnaturelle de notre être qui commence et entre en acte ».

	Paul VI, homélie sur la transfiguration

	 

	J’ai eu ma première rencontre importante avec Dieu à travers le Christ au cours d’une retraite dans un Foyer de Charité, la dernière semaine de février 2014. Jusqu’à cette date, ma relation à Jésus-Christ était une simple relation de Maître à disciple. Je travaillais beaucoup les textes évangéliques mais je n’avais aucune relation personnelle avec Jésus. Je ne le priais pas, je ne lui parlais jamais. Ma relation intime était uniquement avec Dieu. Pour moi, l’adoration du Saint-Sacrement était l’adoration de Dieu.

	C’était le jeudi 27 février 2014. Ce jour-là le prédicateur nous avait commenté l’Évangile de la rencontre du Christ et de la Samaritaine, et vers la fin de l’extrait d’Évangile il nous l’avait fait voir heureux (je dirais même joyeux) d’avoir accompli sa mission. Jésus explique pourquoi il n’a pas faim : «Ma nourriture c’est de faire la volonté de celui qui m’a envoyé et d’accomplir son œuvre » Jn 4, 34. Puis : « le semeur se réjouit en même temps que le moissonneur » Jn 4, L36. Il va sans dire que je me suis identifiée à la Samaritaine pendant tout le commentaire du prêtre et que j’ai reçu le message de Jésus comme m’étant adressé personnellement. J’ai ensuite participé à la messe du jour au cours de laquelle le Prêtre nous a fait communier au corps et au sang du Christ, comme un Jeudi Saint. Puis est venu le temps d’adoration.

	Peu avant la fin de ce temps (environ une heure), il m’est arrivé quelque chose en apparence peu spectaculaire par rapport à ce qui s’est produit par la suite, mais qui fut déterminant pour moi. Je regardais le Saint-Sacrement en pensant qu’il ne me restait que peu de temps d’adoration d’ici la fin de la retraite. Puis il m’est venu la réflexion : « il se passe quelque chose entre cette hostie et moi », et tout à coup, une force inconnue s’est emparée de moi et m’a poussée à prononcer trois fois, en moi-même, le nom du Christ : « Jésus, Jésus, Jésus… ». Une joie et une émotion immenses m’ont envahie. Je me suis mise à pleurer de joie. Il y a eu un avant et un après. Jésus avait brisé la glace entre nous, il m’avait tendu la main, il m'a invitée à lui tendre la main "Tends la main"... il m’a donné sa joie, et j’ai commencé à lui parler. Je l’ai tout de suite tutoyé ce que je ne fais jamais avec Dieu. J’ai enfin commencé une relation personnelle avec Jésus, emplie de reconnaissance et d’admiration de ma part. 

	Bien sûr, cela a transformé ma vie spirituelle, surtout durant la messe. Avant, je participais à la messe pour écouter et vénérer Dieu. Jésus était pour moi le messager de Dieu, je considérais le message comme plus important que le messager. Même l’Eucharistie était alors pour moi une communion avec Dieu seul. Désormais l’hostie consacrée représentait Dieu à travers son fils Jésus-Christ et je venais lui rendre grâce autant qu’à Dieu. 

	J’ai très souvent repensé à cette « rencontre » avec Jésus, toujours avec une très grande joie et une reconnaissance infinie. C’était mon meilleur remède contre la tristesse, surtout si je lis ce genre de phases :

	Blaise Pascal : « Éternellement en joie pour un jour d'exercice sur la terre ».

	Ps 105,4-5 : « Toi qui sauves ton peuple, visite-moi : que je vois le bonheur de tes élus, que j’aie part à la joie de ton peuple, à la fierté de ton héritage ».

	Depuis toujours, une de mes prières récurrentes était : « Mon Dieu, aidez-moi à comprendre, qui êtes-vous, qu’attendez-vous de nous?... ». C’est le moment qu’il a choisi pour me dire que Jésus est le "chemin vers le Père", pas seulement par son message. Cet évènement fut la plus belle et la plus riche réponse que Dieu pouvait donner à mes demandes. Les versets suivants ont pris pour moi tout leur sens :

	Jn 14,6 : « Jésus lui répond : « Moi, je suis le Chemin la Vérité et la Vie, personne ne va vers le Père sans passer par moi ». Ce verset est depuis toujours l’un de mes préférés et je l’ai souvent médité. Mais je n’avais pas mesuré totalement sa signification et sa force.

	Ou bien Luc 10,22 : « Tout m’a été remis par mon Père ; personne ne connait qui est le Fils, sinon le Père et personne ne connait qui e.st le Père sinon le Fils et celui à qui le Fils veut le révéler ».

	Sans abandonner mon inlassable quête de Dieu à travers les Évangiles, je commençais à m'aventurer dans le chemin vers le Père, à travers Jésus-Christ. 

	 

	J’ajoute qu’à partir de cette date, j’ai commencé une vraie dévotion à la Vierge Marie, car je pense que c’est elle qui m’a conduite à son fils. Cette prière semble parler de moi…

	Prière à Notre-Dame de Bonsecours citée par Christian de Montaigu "La grâce" :
"Ils sont nombreux à chercher ta tendresse. Ils déposent en toi leur misère et leur foi. Et la grâce inonde leur sécheresse".

	Je pensais alors que le plus important dans ma vie m’était arrivé et que jamais plus rien d’aussi essentiel ne m’arriverait. 

	 

	Je me suis toujours intéressée aux mystiques (j’ai lu nombre de leurs écrits), car à mes yeux ils avaient le privilège d’avoir un contact direct avec Dieu. Je ne comprenais pas leurs « nuits de la foi » où ils se plaignaient que ce contact ne se reproduise plus, ou pas plus souvent. Je les traitais d’enfants gâtés.

	Bien sûr, je n’ai jamais pensé qu’il puisse m’arriver quoi que ce soit de pareil. Je me jugeais trop rationnelle pour que cela m’arrive. J’ai bien essayé de faire le vide en moi (certains conseillent : « il faut faire le silence en soi pour que Dieu s’exprime »), en espérant que Dieu se manifeste. J’arrivais assez bien à « faire silence en moi », mais il ne se passait rien. Je pensais que ce genre de rencontre n’était pas pour moi, que j’étais trop rationnelle pour cela. Je pensais même orgueilleusement que, ma foi étant grande, je n’en avais pas besoin…

	 

	L’année 2014 a aussi été l’année de ma confirmation. En décembre 2013 j’étais allée me présenter au Père Bernard B. (ancien curé de Saint Germain des Prés et affecté à Saint Médard peu avant sa retraite) dont j’avais suivi toutes les conférences. Il avait voulu me faire donner la communion aux fidèles et je voulais lui dire que j’y étais réticente parce que j’étais une femme divorcée et que je n’avais jamais reçu d’éducation religieuse structurée. J’étais une « autodidacte de la foi ». Après m’avoir écoutée et après avoir constaté que je n’avais jamais été confirmée, il m’a proposé de demander la confirmation, ce que j’ai accepté avec joie. C’est lui qui m’a donné, pendant six mois, l’accompagnement de l’Église prévu à cet effet. J’ai été confirmée au cours d’une messe splendide à Notre Dame de Paris à la Pentecôte, le 7 juin 2014. Jean Noël m’a fait la joie d’y participer. Une amie de la Paroisse St. Médard, était ma marraine. Ce fut pour moi une grande émotion, surtout après ce qui m’était arrivé en février la même année.

	D’autre part, avec une grande patience à mon égard et une forte obstination, le Père Bernard B. a fini par me conduire plusieurs fois à l’assister pour donner la communion aux fidèles. Maintenant, lorsque j’accomplis cette mission je ressens une très grande joie et une émotion qui me font comprendre que je ne suis pas seule dans l’accomplissement de cette mission. Je suis toujours désireuse de remplir ce service.

	 

	 


1-2 La tendresse de Dieu et l’appel

	 

	Simone Weil : « … J’ai senti, sans y être aucunement préparée, (…) une présence plus personnelle, plus certaine, plus réelle que celle d’un être humain, inaccessible et aux sens et à l’imagination, analogue à l’amour qui transparait à travers le plus tendre sourire d’un être aimé ». Lettre du 12 mai 1942 à Joël Bousquet

	 

	Je suis retournée en retraite de six jours au Foyer de Charité mi juillet 2015. J’y suis allée comme en pèlerinage, mais je n’attendais rien de particulier, sinon l’occasion de dire encore à Jésus ma profonde reconnaissance. Au moment de la première adoration, à l’issue de la première messe de la retraite, le lundi 13 juillet 2015, j’ai contemplé le Saint-Sacrement exposé devant moi, empreint de paix et de noblesse. Et puis j’ai été envahie par une très forte émotion qui me fit pleurer et, dans ma poitrine, j’ai ressenti une sensation d’amour inconnue. C’était un peu comme un amour humain, avec des battements de cœur et une immense tendresse, mais rien de ce qui se passait ne venait de moi. Cela venait d’un Autre. C'était le cœur de Dieu qui battait dans le mien. 
Puis, voulant éviter de trop pleurer de joie, j’ai essayé de résister à cette sensation. C’était impossible, et elle s’est alors manifestée par vagues successives, malgré ma surprise, balayant ma résistance, pendant tout le temps de l’adoration, près d’une heure, qui m’a semblée très courte. Ce que j’ai vécu m’a donné une impression d’évidence totale, et une conviction absolue que cela ne venait pas de moi. De fait, cette sensation d’amour est surnaturelle et n’existe pas dans la réalité. C’est ce cœur battant qui m’a particulièrement touchée et impressionnée.

	J’étais sidérée de joie et je suis restée dans cette béatitude jusqu’à ce que je m’endorme ce jour là, très difficilement. J’étais incapable d’analyser ce qui m’était arrivé, encore moins de m’expliquer pourquoi cela m’était arrivé et ce que cela impliquait.

	Je pensais que cela allait se reproduire chaque jour de ma retraite, au moment de l’adoration, dans les mêmes circonstances, mais ce ne fut pas le cas. Toute la semaine je me suis demandé pourquoi et j’ai connu alors ce que l’on appelle « la nuit de la foi ». Le dernier jour, le vendredi, le prédicateur nous a commenté la fin du dernier chapitre de l’Évangile de St. Jean où Jésus demande par trois fois à Pierre s’il l’aime, à chaque fois en demandant un amour moins absolu, pour l’obliger à renchérir : « Pierre m’aimes-tu plus que ceux-ci? » … J’ai compris alors que Jésus me demandait de l’aimer en retour, de le lui dire et que ces rencontres spirituelles venaient de lui, qu’il m’en faisait don, par amour, et que lui seul déciderait où, quand et comment cela se reproduirait. 

	Mais alors, j’étais incapable de l’aimer. Je ressentais uniquement du respect, de l’admiration, de la reconnaissance infinis.

	L’émotion et la sensation d’amour ne se sont pas reproduites pendant cette retraite, mais il suffisait que j’y repense pour que la joie reçue dure encore en moi, comme pour mes autres rencontres avec le Christ. C’est un soutien dans la vie, inestimable et permanent.

	 

	J’ai eu ma troisième rencontre avec le Christ dans la paroisse Saint Médard, au cours de la messe hebdomadaire, le samedi soir 20 février 2016. C’était pendant les vacances scolaires, il y avait peu de monde dans l’Église et j’étais placée assez près de l’autel, vers le quatrième rang des fidèles. A la fin de la prière eucharistique, lorsque le prêtre leva la coupe et l’hostie en disant « Par lui, avec lui et en lui… », j’ai vu un rayon de lumière sortir de l’hostie et venir me toucher la poitrine sur le côté droit. Ce rayon avait l’épaisseur d’une flèche ou d’une lance. Il était doré et lumineux. Je n’ai rien senti mais j’ai vu ce qui se passait très clairement. Évidemment, j’étais la seule à l’avoir vu. Ce moment s’est imposé à moi avec une grande évidence et une grande conviction. Je suis restée sidérée quelque temps, puis transportée de joie. J’étais dans un état second, « exultant de joie », toute la soirée. Évidemment, j’ai communié ce jour là avec une ferveur incomparable.

	Cette fois-ci, je me suis dit que ce devait être un appel, que j’étais désignée pour une mission. 

	 

	Saint Augustin « Les confessions » :
"Tu as appelé, Tu as crié, et Tu as rompu ma surdité ; Tu as brillé, Tu as resplendi et Tu as mis en fuite ma cécité ; Tu as exhalé ton parfum et j'ai respiré. Haletant vers Toi, j'ai goûté et j'ai eu faim et soif, Tu m'as touché et j'ai pris feu, aspiré vers Ta paix (...) Vivante sera ma vie pleine de Toi". 

	 

	Un mois après, le lundi de Pâques, 28 mars 2016, j’ai participé à un pèlerinage à Argenteuil, à l’occasion de l’exposition de la tunique du Christ. Je ne sais pas si cette tunique est authentique, mais ce pèlerinage était pour moi une façon d’exprimer ma reconnaissance envers Jésus-Christ. Au cours de cette journée j’ai eu l’occasion de parler avec l’une des paroissiennes de St. Médard, Cécile B., qui m’a proposé de faire du catéchuménat pour adultes. Elle a repoussé toutes mes objections relatives à mon incompétence ou mon indignité. J’ai demandé un délai de réflexion. 

	 

	Trois semaines après, je partais pour ma retraite annuelle de six jours, toujours au foyer de Charité, du 17 au 23 Avril 2016. Et dès le premier jour de retraite, au moment de la première adoration, à l’issue de la première messe de la retraite, le lundi 18 avril 2016, j’ai immédiatement été envahie par cette sensation d’amour inconnue, surnaturelle, qui me fit pleurer de joie. Cette fois-ci, je n’ai pas résisté, je me suis abandonnée à ces vagues d’amour, de plus en plus fortes. De nouveau, cela a duré tout le temps d’adoration, environ une heure.

	D’autres ont dit mieux que je ne saurais le faire, ce qu’ils ont vécu : Pascal : « Certitude. Certitude. Sentiment. Joie. Paix (…) Renonciation totale et douce. Soumission totale à Jésus-Christ », ou André Frossard : « …l’évidence de Dieu, l’évidence faite présence et l’évidence faite personne, (…) de qui j’apprends qu’il est doux, d’une douceur à nulle autre pareille, qui n’est pas la qualité passive que l’on désigne sous ce nom, mais une douceur active, brûlante, surpassant toute violence, capable de faire éclater la pierre la plus dure, et plus dur que la pierre le cœur humain » « Dieu existe, je l’ai rencontré ».

	Cette rencontre avec Jésus-Christ ne s’est produite qu’une fois au cours de ma retraite, comme pendant la retraite précédente. Mais je m’y attendais et je l’ai très bien vécue, savourant à chaque instant le souvenir de cette joie immense.

	 

	À mon retour, après un entretien avec le Père Bernard B., à qui je dis ce qui m’était arrivé, et qui m’a dit m’avoir également proposée pour la mission de catéchuménat, je décidais de m’engager à faire du catéchuménat pour adultes. J’ai pensé que c’était l’appel que j’avais reçu, ce que Jésus attendait de moi. Je dois dire que c’est sans aucun doute la plus belle mission qui pouvait m’être confiée et elle m’a beaucoup apporté. La plupart des personnes que j’ai accompagnées étaient âgées de 25 à 30 ans, sympathiques, intelligentes et motivées.

	J’ai pensé alors, avec inquiétude, que Jésus-Christ ne se manifesterait peut-être plus après que j’ai accepté et commencé ma mission de catéchuménat. J’ai lu des récits de mystiques, en particulier celui de Mère Térésa (« Viens, soit ma lumière »), dans lequel elle explique que sa relation intime avec Dieu s’est interrompue après qu’elle ait commencé sa mission. Je craignais qu’il en soit de même pour moi.

	Mais, le 12 octobre 2016, vers 17h, après une très belle journée entre autres, passée avec mes cousins Pierre G. et Louis G., j’ai voulu me recueillir à la Chapelle de l’Adoration Réparatrice, rue Gay-Lussac, où le Saint-Sacrement est exposé en permanence.

	J’étais déjà venue dans cette Chapelle et il ne m’y était rien arrivé d’exceptionnel. 

	Je voulais simplement rendre grâce de cette belle journée et pour cette belle mission qui m’était confiée. Et là, Jésus-Christ s’est de nouveau manifesté. Comme les fois précédentes, j’ai ressenti immédiatement une très forte émotion qui m’a fait pleurer de joie, et, dans le cœur, cette sensation d’amour inconnue, douce et profonde en même temps, qui me portait, et je lui ai dit très fort en moi-même toute ma reconnaissance. Cela a duré environ dix minutes, puis s’est arrêté. Pour moi, c’était un don inestimable car il m’a redonné l’espoir que notre relation intime se poursuivrait.
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